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Pour Aimee Cox, qui n’a pas gâché sa deuxième chance.

Chapitre 1
Hayden
— Cesse de surveiller Darcy comme ça, me dit Jordan en échangeant mon verre vide contre une chope de bière.
Je détourne mon attention de la table où mon amie et colocataire bavarde avec un type qui ne cesse de mater ses seins.
— Je ne la regarde même pas.
Mes yeux se posent de nouveau sur les cheveux blond pâle de Darcy, qui scintillent dans la lumière tamisée du bistrot. C’est la première fois qu’elle sort avec un mec depuis qu’elle a rompu ses fiançailles avec Kit, mon meilleur ami. Elle me tourne le dos, aussi je ne vois pas son expression.
— Comment tu le trouves ? demandé-je à Jordan. Il ne l’a pas fait rire une seule fois.
Le garçon fait la conversation à lui tout seul.
Jordan lève les yeux au ciel.
— Ça se passe bien pour Darcy.
— Je sais que ça se passe bien.
Jordan, la propriétaire du Filthy Flamingo, le bar que nous fréquentons après les matchs de hockey, a presque la trentaine, et elle a vu défiler des quantités de rencards catastrophiques.
Toutefois, cela devrait se passer beaucoup mieux. Ce type devrait tomber aux pieds de Darcy et faire son possible pour retenir son attention. Darcy Andersen a tout pour elle : elle est drôle, intelligente et magnifique, avec ses jolis cheveux blonds, ses yeux vert d’eau, et son adorable nez retroussé. De plus, elle est fan de la série fantastique The Northern Sword. C’est même comme cela que nous nous sommes connus il y a huit ans : je m’étais assis à côté d’elle lors de notre première année d’anglais en fac, car elle portait un T-shirt avec une illustration du roman.
Elle va se faire happer par un gars en un rien de temps.
Mais ça m’est égal. C’était juste sympa de l’avoir pour moi seul après ses quatre ans de relation avec Kit à Calgary, c’est tout.
Jordan arque les sourcils.
— Alors pourquoi restes-tu assis là, comme un papa poule ?
J’ai l’estomac noué, mais je souris d’un air nonchalant.
— Quoi ? Je ne peux plus boire un verre tout seul ?
— Je ne t’ai jamais vu seul, tu ne penses qu’à faire la fête.
Je contiens un rire. Je savais que nous n’aurions pas dû venir ici.
Au sein de l’équipe de hockey des Vancouver Storm, je suis toujours le roi de la fête. Le mec sympa qui entraîne tout le monde au Filthy Flamingo après chaque match. Ce petit bar minable, avec ses affiches de musiciens, sa bière bon marché et ses guirlandes lumineuses au plafond, est notre point de ralliement privilégié. Il est rare que quelqu’un nous reconnaisse ici, et si les autres clients repèrent les joueurs des Vancouver Storm, ils n’osent rien dire devant Jordan.
Mais Darcy tenait à venir ici pour son date.
— Après leur rupture, j’ai promis à Kit de veiller sur elle.
Je me masse la nuque. Kit est mon meilleur ami. Nous avons joué au hockey ensemble pendant des années, mais à présent nous sommes dans des équipes différentes.
— Elle était un peu sur les nerfs, aussi je lui ai proposé de rester à proximité pour la soutenir.
— Pour la soutenir ?
— Oui. Au cas où il se passerait quelque chose.
Je parais sur la défensive, alors je souris d’un air arrogant pour donner le change.
— Je peux être assez intimidant.
Je suis défenseur, et donc plutôt baraqué. Je travaille avec les meilleurs entraîneurs, des diététiciens et des coachs pour sportifs professionnels. Et ça se voit.
— Ouais, ricane Jordan. Tu fais peur, c’est sûr.
Je lui adresse un sourire charmeur, tout en gardant un œil sur Darcy.
— Va voir de quoi ils parlent.
— Owens, laisse-la tranquille.
Je lève la main devant moi en signe de reddition.
— Je te promets de ne pas intervenir tant qu’elle ne m’envoie pas de signal.
« Fais tomber ton dessous de verre sur le sol, ai-je dit à Darcy un peu plus tôt. Et je t’appellerai pour une fausse urgence. » Cette idée l’a fait rire.
Jordan hoche la tête tout en esquissant une moue amusée.
— Vous êtes ridicules, tous les deux.
Elle retourne au comptoir, et mon regard glisse de nouveau sur Darcy.
Celle-ci tire sur ses manches et se tortille sur sa chaise tout en regardant par-dessus son épaule.
Je me fige, ma chope de bière à deux doigts de ma bouche.
Le gars dit quelque chose et je vois les épaules de Darcy se raidir. Je suis en alerte maximale, j’aimerais pouvoir lire sur les lèvres. C’est alors que le dessous de verre glisse sur la table et touche le sol. Je souris et je presse le téléphone contre mon oreille en écoutant la sonnerie.
— Allô ? répond-elle d’un ton anxieux.
— Cherche une excuse.
Elle pousse une petite exclamation, et je souris de plus belle.
— Oh ! mon Dieu ! Quoi ? Tu vas bien ?
— Je n’ai presque plus de batterie, et j’ai préféré t’appeler toi, plutôt que le 911.
J’inspire, et j’ai l’impression qu’une myriade de bulles explosent dans ma poitrine. Je souris comme un idiot.
— Je pourrais sauter par la fenêtre, mais le penthouse est au dernier étage de l’immeuble, et je suis nu comme un ver.
— Tu as été renversé par une voiture ? s’exclame-t-elle en s’efforçant de ne pas rire.
— Oui. Tout nu. Je faisais des squats et le chauffeur a été distrait. J’ai provoqué un carambolage.
— Et tu es à l’hôpital ?
— Ouais. Ils examinent tous mes muscles, dis-je en soupirant. J’ai l’impression d’être un morceau de viande. Je ne vois pas comment je vais pouvoir surmonter une telle épreuve sans toi.
Je l’imagine, à trois tables de là, levant les yeux au ciel. Je ne suis pas du genre timide. Elle tousse pour dissimuler un rire.
— Pauvre chou, c’est terrible. J’arrive. Et… Hayden ?
— Oui, Darce ?
— Ne pleure pas, ça va aller.
Elle coupe la communication, et je ricane tout bas.
Voilà le genre de blagues que nous devrions faire plus souvent, ensemble. C’est plus drôle que d’aller à un rencard avec un mec qui bave en louchant sur ses seins.
— Tu t’es retrouvé nu dans le patio ? Vraiment ?
Darcy s’assied sur la banquette en face de moi, trente secondes après avoir raccompagné ce pauvre gars dehors.
Mon sourire s’élargit.
— Ce n’est pas pour rien que je cache une clé sous le paillasson.
Elle lève les yeux au ciel, sans cesser de sourire.
— Je suppose que, si nous avons eu recours à l’appel d’urgence, ça signifie que ce type n’était pas ton prince charmant ?
— Pas du tout, répond-elle en appuyant son front dans ses mains. C’était un désastre.
Je ne devrais pas être aussi heureux de l’entendre avouer cela.
— Je suis désolé.
— Il m’a dit qu’il venait d’une grande famille, qui avait des bébés gigantesques avec de grosses têtes.
Du coin de l’œil, elle me voit rire et tente de prendre un air sévère, tout en réprimant un sourire.
— Ce n’est pas drôle.
— Quoi ? Il te prévient. Tu sais ce qui t’attend.
— Il n’a pas cessé de parler de son futur mariage, grommelle-t-elle. Sa mère a déjà tout prévu. Et il voulait sortir pour m’embrasser, ajoute-t-elle en faisant la grimace.
Mon sourire s’évanouit.
— Et alors ? Tu as accepté ?
Darcy est l’ex-copine de Kit. Elle est inaccessible, et elle est assez grande pour faire ce qu’elle veut. Mais quand j’imagine un gars poser ses mains sur elle, j’ai envie de casser quelque chose.
— Bien sûr que non ! proteste-t-elle, horrifiée. J’ai menti. J’ai dit que j’avais un bouton de fièvre et que c’était une forme d’herpès, qu’il valait donc mieux éviter.
Soulagé, je ris, le nez dans mon verre.
— Il faudra que je retienne cette excuse.
— Comme si tu en avais besoin ! Tu ne sors qu’avec des top models.
— N’exagère pas, il n’y en a eu que trois.
Elle pousse un petit soupir et baisse les yeux, l’air triste.
— Que se passe-t-il ?
— Rien, dit-elle en secouant la tête.
— Darce…
Elle croise mon regard, et mordille ses lèvres rondes et roses.
— Je croyais que ce serait drôle de faire de nouvelles rencontres, mais cette soirée était atroce. Ce gars voulait tout ce que je ne veux pas.
J’ai le cœur serré. Je ne supporte pas de la voir comme ça.
— Pourquoi es-tu si pressée ? Cela fait à peine un mois…
— Oui, mais j’ai perdu…
Elle s’interrompt, comme si elle était sur ses gardes.
— Tu as perdu quoi ?
Du temps ? Elle a perdu son temps ? Il est vrai qu’ils sont restés huit ans ensemble.
— Rien, répond-elle en secouant la tête. C’est un nouveau départ pour moi, ici, à Vancouver. Une nouvelle ville, une nouvelle équipe de hockeyeurs, et un nouvel appart dès que j’en aurai trouvé un.
— Un nouvel appart ? souligné-je, un peu étonné. Tu habites chez moi.
— Non, je squatte ton appartement. Je ne peux pas rester.
— Bien sûr que si.
Elle pose sur moi un regard désabusé.
— Hayden. Je n’ai pas les moyens de payer ce logement.
— Nous n’avons pas parlé de loyer.
Et je n’accepterai pas un centime de sa part. Elle a un bon job, mais étant donné ce que je gagne, et le plaisir que j’éprouve à l’avoir chez moi, j’ai l’impression que c’est à moi qu’elle fait une faveur en restant.
Darcy renverse la tête en arrière, l’air exaspérée.
— Ne commence pas.
— Tout ce que je dis, c’est que je gagne plusieurs millions de dollars par an. Je n’ai pas besoin de tes petits sous, ajouté-je avec un sourire insolent.
— Seigneur, quel ego ! s’exclame-t-elle en riant. Finalement, tu as peut-être besoin de moi pour te remettre à ta place de temps en temps.
— J’adorerais cela.
Elle balaye ma réponse d’un geste de la main.
— De toute façon, en plus de tout ça, j’ai un nouveau statut social. Je suis célibataire.
Elle semble buter sur le mot, et passe une main sur sa poitrine, comme si elle était nerveuse.
Le fait qu’elle ait rompu avec Kit ne me regarde pas. Mais quand elle m’a appelé pour m’annoncer la nouvelle, elle était bouleversée, et j’ai…
Il m’était impossible de ne rien faire. C’est Darcy, après tout. C’est mon amie. Je dois la soutenir, et lui changer les idées.
— Tu n’es pas obligée de te recaser tout de suite.
J’agrippe mon verre plus fort. Elle pourrait se contenter de traîner un peu avec moi.
— Profites-en pour t’amuser.
Son regard s’illumine et elle fait un geste vers moi.
— M’amuser ? Exactement ! Voilà un mois que je pleure, vautrée sur ton canapé, alors que… que je me préparais depuis longtemps à rompre avec lui.
Je m’efforce de ne pas montrer ma surprise.
— Je l’ignorais.
Je ne sais même pas exactement pourquoi ils ont rompu. Elle n’a pas voulu en parler, et je n’ai pas insisté. Elle me racontera quand elle sera prête.
Toutefois, je ne peux m’empêcher d’être curieux. Kit a-t-il fait quelque chose ? Ils avaient pourtant toujours l’air heureux ensemble.
— Le gars de ce soir était déjà prêt à me présenter à sa famille. Il voulait des cygnes à son mariage, Hayden.
Elle me regarde, et je suis plié de rire.
— Des cygnes et des chevaux. Il avait déjà tout prévu. Il ne lui manquait plus que la fiancée idéale à caser dans son scénario.
Elle affiche une expression dégoûtée.
— Tout ce que je veux, c’est m’amuser un peu. Où sont les mecs pour ça ?
— En face de toi, ma chérie, dis-je avec un clin d’œil.
— Mon Dieu. Et tu es leur leader ? Présente-les-moi.
Je devrais avoir l’habitude, mais j’ai un pincement au cœur en l’entendant parler de moi ainsi.
Je n’ai jamais voulu acquérir ce genre de réputation. Je n’ai tout simplement pas rencontré de femme avec qui j’aurais eu envie de faire ma vie. Et si je décèle chez une fille l’envie de s’engager avec un homme, je ne sors pas avec elle. Je n’ai jamais baratiné personne, je ne joue pas la comédie, mais je fais en sorte que tout le monde passe un bon moment.
Je suis beau gosse, j’ai des abdos parfaitement dessinés, je suis un très bon coup au lit, et je ne prétends pas être autre chose.
— Attends, dit-elle en étrécissant les yeux. Tu fréquentes plein de filles, mais tu ne t’attaches jamais.
Je la regarde par-dessus le bord de mon verre.
— Oui, et alors ?
— Tu t’amuses toujours. Tu as un succès fou auprès des femmes, et des années d’expérience. Tu es sorti au moins avec une centaine de filles.
— Où veux-tu en venir ?
Je n’apprécie pas trop le tour que prend la conversation. Elle fait la moue, et ses yeux pétillent de malice.
— J’ai envie de devenir comme toi.
— D’un charme dévastateur ?
Son sourire s’élargit.
— Non, je veux m’amuser. Hayden, j’aimerais que tu m’apprennes à m’amuser.
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